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Redécouverte d’un patrimoine négligé
lorsque	 j’ai	 amorcé	 en	 2013	 le	projet	de	 recherche	 sur	
le patrimoine hospitalier du Centre hospitalier de 
	l’Université	 de	 Montréal	 (cHUM)	 à	 la	 suggestion	 de	
la	 doyenne	 de	 la	 Faculté	 des	 arts	 de	 l’UQAM,	 louise	
 Poissant, je replongeais dans un univers que j’avais déjà 
exploré	 en	 1990	 alors	 que	 j’étais	 conservateur	 des	 col-
lections à Parcs Canada1. Le lieu historique national de 
la grosse-Île-et-le-mémorial-des-irlandais commémore 
l’immigration	 au	 canada,	 là	 	 où	 «	 plus	 de	 5000	 per-
sonnes, pour la plupart des irlandais, y ont laissé leur 
vie pendant les épidémies de typhus et de choléra »2 au 
xixe siècle. Parcs Canada conserve in situ des vestiges des 
premiers hôpitaux  ainsi que des installations destinées à 
la désinfection et à la santé des immigrants3. C’est dire 
l’importance  qu’accorde le gouvernement canadien à ce 
patrimoine dans l’histoire collective. 

La réalisation d’un inventaire du potentiel patrimo-
nial	 des	 trois	 hôpitaux	 du	 cHUM	 s’inscrit	 dans	 cette	
même perspective historique. Les hôpitaux ont toujours 
occupé une place centrale dans la vie collective. ils ne 
s’inscri vent pas seulement dans l’histoire nationale, ils 
témoignent de la culture commune et ils représentent 
un	des	patrimoines	 les	plus	 signifi	catifs	 au	même	 titre	
que les églises, souvent décrites comme le patrimoine 
le plus important dans l’histoire culturelle et sociale du 
 Québec. C’est ainsi qu’a pris forme le Conseil du patri-
moine  religieux qui a pour mission de soutenir et de 
promouvoir la conservation du patrimoine religieux. 
Comme le clergé catholique a pris en charge les soins 
hospitaliers dès l’établissement de la nouvelle-France, 
l’histoire des hôpitaux reste historiquement liée à l’his-
toire de l’Église4 et du patrimoine religieux. Pourtant, 
l’histoire des hôpitaux et leur patrimoine restent malgré 
tout	négligés	au	Québec.	de	 	nombreux	pays,	 toutefois,	
conservent des collections et des musées qui témoi-
gnent	du	rôle	historique	des	hôpitaux.	dans	son	histoire	
des	 	Augustines	 de	 l’Hôtel-dieu	 de	Québec,	 l’historien	
François  rousseau utilise ce titre évocateur, La croix et 

le scalpel5, pour rappeler le double rôle des religieuses à 
l’égard des soins du corps et de l’âme par la foi. Plus 
récemment, l’historien François guérard, de  l’université 
du Québec à Chicoutimi, a consacré plusieurs  textes 
à l’histoire de la santé, dont une synthèse publiée en 
20006	et	en	2015	dans	Histoire de la santé (xviiie-xxe siècles). 
Nouvelles recherches francophones7.
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Catalogue du Musée de l’Assistance publique de Paris publié 
en 1981. Collection de l’auteur. Le musée conserve « 12 000 œu-
vres et objets illustrant l’histoire hospitalière, du Moyen Âge au 
xxe siècle. Voir le catalogue de la collection : 
www.musee-collections.aphp.fr. Consulté le 11 août 2017.
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Si l’équipe de recherche8	 de	 l’UQAM	 était	 consciente	
de la valeur patrimoniale que représentent les hôpitaux 
dans	l’histoire	du	Québec,	nous	avons	découvert	au	fi	l	
de nos travaux qu’il existait des liens étroits entre les 
hôpitaux, les universités et l’histoire de la muséologie. 
ces	liens	donnent	encore	plus	de	signifi	cation	au	travail	
réalisé par quatre cohortes d’étudiants à la maîtrise en 
muséologie	de	 l’UQAM	et	de	 l’Université	de	Montréal	
au	sein	du	cHUM.

Premiers musées au Québec
les	premiers	musées	apparaissent	à	Québec	et	à		Montréal	
au début du xixe siècle sur le modèle des musées améri-
cains	fondés	à	charleston	en	1773,	en		caroline	du	Sud9 
et	 par	 charles	 Willson	 Peale	 à	 	Philadelphie	 en	 1786.	
des		sociétés	savantes	sont	à	l’origine	de	ces	musées.	Au	
	Québec,	le	premier	musée	ouvre	offi	ciellement	ses	portes	
en	1806	au	sein	du	Séminaire	de	Québec10. Si ce musée 
reste avant tout destiné aux étudiants du  Séminaire, 
deux autres, ouverts au grand public, sont inaugurés 
en	 1824	 à	 Montréal	 et	 à	 Québec.	 il	 s’agit	 du	 Musée	
	italiano	de	thomas	del	Vechio	à	Montréal	et	du	Musée	
de  sciences naturelles de Pierre Chasseur à Québec. À 
compter	 de	 1830,	 on	 voit	 surgir	 de	 nombreux	musées	
de sciences naturelles fondés par des sociétés savantes. 
Mentionnons	simplement	la	natural	History	Society	of	
	Montreal	(1826),	le		Mechanic’s	institute	(Montréal,	1828),	
la	literary	and	Historical	Society	of	Quebec	et	la	Société	
pour l’encouragement des arts et des sciences au Canada 
(Québec,	1829)11. Ce n’est pas un hasard si le réseau de 
musées nationaux est né de la création de la Commis-
sion	géologique	du	canada	fondée	en	1841	par	William	
logan	à	Montréal.	

Ce sont donc les musées de science et de sciences 
 naturelles qui sont à l’origine du réseau des musées du 
Québec. on a par ailleurs oublié le rôle joué par les uni-
versités dans l’histoire de ces institutions. Lorsque la 
Commission géologique du Canada explore au milieu 
du xixe siècle le territoire, le cartographie et constitue des 
collections de sciences naturelles et d’ethnographie, elle 
prend soin de donner chaque année une partie de ces 
collections aux universités canadiennes pour l’enseigne-
ment et la recherche12. 

Premières universités
l’Université	McGill	est	fondée	au	cours	de	cette	période	
d’effervescence	en	1821.	dans	leur	Histoire de la médecine 
au Québec,	denis	Goulet	et	robert	Gagnon	rappellent	que	
la	Faculté	de	médecine	de	 l’Université	McGill	 	apparaît	
en	1829	après	la	création	de	la	Montreal		Medical	institu-
tion	(MMi),	en	1823.	ils	précisent	que	«	cette	 	affi	liation	
constitue d’ailleurs le véritable départ de cette  université 
dont la seule et unique faculté restera encore pendant 
quelques années celle de médecine.13 » reprenant le 
modèle européen, l’université se dote de collections 
médicales pour l’enseignement. aux États-unis, l’uni-
versité	Harvard	 crée	 également	 le	Warren	Anatomical	

Museum	en	1847	au	sein	de	son	école	de	médecine.	ces	
musées permettent de rendre accessibles les prépara-
tions	biologiques	et	artifi	cielles	et	les	modèles	essen	tiels	
à l’éducation de ces médecins du xixe et du début du 
xxe siècle14. C’est dire l’importance des collections médi-
cales dans les facultés de médecine.

dans	les	années	qui	suivent,	des	médecins	et	des	mem-
bres de l’élite montréalaise et québécoise se mobilisent 
afi	n	d’obtenir	la	création	d’une	université	francophone.	
dans	 son	Histoire de l’Université Laval,	 l’historien	 Jean	
Hamelin	souligne	bien	que	le	principal	objectif	lors	de	la	
création	de	l’Université	laval	en	1852	est	de	doter	la	ville	
de Québec et la communauté francophone et catholique 
d’une faculté de médecine15.	dès	l’ouverture	du	premier	
pavillon de l’université, un étage complet est occupé par 
des	musées	 scientifi	ques.	l’école	de	médecine	dispose	
du	sien,	sur	le	modèle	de	celui	de	McGill.

Quelques années après sa fondation, l’université 
	laval	 établit	 une	 succursale	 à	 Montréal	 sous	 le	 nom	
de	 	l’Université	 laval	 à	 Montréal	 qui	 obtiendra	 sa	
pleine	 	autonomie	 en	 1919.	 la	 Faculté	 de	médecine	 de	
	l’Université	de	Montréal	est	d’abord	établie	au	château	
ramezay, qui deviendra quelques années plus tard le 
premier musée d’histoire de la ville.

Des collections au service de l’enseignement
Les collections que l’on peut découvrir dans les musées 
de médecine n’étaient pas destinées au grand public. 
L’université Laval crée rapidement un musée de patho-
logie. inspiré des musées de médecine que l’on retrouve 
en europe et aux États-unis, ceux-ci conservent des ins-
truments et des organes dans le formol. Ces collections 
présentaient des pathologies courantes. aujourd’hui, 
certaines de ces collections ont acquis une valeur his-
torique, car elles « illustrent des maladies maintenant 
rares dans les pays développés, puisque traitées,  comme 
la syphilis, la tuberculose extra-pulmonaire, le rachitisme 
et les maladies cardiaques congénitales.16 »
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Laboratoire de bactériologie de l’Université Laval au début du 
XXe siècle. Collection de l’auteur.



Si des universités européennes, comme l’université  Paris 
descartes,	 se	 sont	donné	des	musées	 consacrés	 à	 l’his-
toire de la médecine, l’université Laval et l’université de 
Montréal	n’ont	pas	conservé	les	anciennes	collections	qui	
témoignent de l’évolution de la discipline. Ces univer-
sités ont cependant gardé certains éléments dans leurs 
collections institutionnelles. avec le développement de 
la	 recherche	scientifi	que	au	début	de	 la	décennie	1960,	
les anciennes collections de médecine perdent de leur 
intérêt tout comme les collections de sciences naturelles. 
l’Université	de	Montréal	propose	néanmoins	un	musée	
de la dentisterie. rattaché à la Faculté de médecine den-
taire,	 le	Musée	eudore-dubeau,	dont	 la	collection	s’est	
constituée	au	début	des	années	1980,	est	toujours	ouvert	
aux étudiants et au public17.

il	 faut	 souligner	 le	 Musée	 médical	 Maude	 Abbott	 de	
l’Université	McGill.	la	 fondatrice	écrivait	d’ailleurs	un	
article	 en	 1905	 dans	 le	 Journal de l’Association médicale 
américaine où elle exprimait sa philosophie de l’ensei-
gnement de la médecine et le rôle de la pathologie : « Le 
musée structuré est à la pathologie ce que la salle d’autopsie est 
à la médecine, ce que la salle de dissection est à l’anatomie, et 
– pour aller plus loin – ce que voyager dans de nouveaux pays 
est à la géographie.18 » Ce type de musée restera populaire 

jusqu’au	milieu	des	années	1960.	dans	l’ouvrage	souli-
gnant le nouveau pavillon de médecine sur le campus de 
l’Université	laval	en	1957,	on	évoque	le	musée	et	ses	col-
lections. Lors de l’inauguration du pavillon, une grande 
exposition est consacrée à l’histoire de la médecine19.

Des institutions qui ont de la mémoire
Si les universités ont formé les médecins dans une pers-
pective	véritablement	scientifi	que	dès	la	première	moitié	
du xixe siècle, la formation en médecine fondée sur le 
compagnonnage existe depuis les débuts de la  colonie. 
en	 nouvelle-France,	 les	 hôpitaux	 sont	 confi	és	 à	 des	
communautés religieuses qui s’acquittent de cette tâche 
pendant plus de trois siècles. Lorsque le gouvernement 
du Québec prend le contrôle des hôpitaux au milieu des 
années	 1960,	 les	 communautés	 religieuses	 se	 retirent	
peu à peu et conservent précieusement ce patrimoine 
historique. C’est pourquoi les collections les plus riches 
se	 retrouvent	 à	Québec	 au	Musée	des	Augustines	 et	 à	
Montréal	au	Musée	des	Hospitalières	de	l’Hôtel-dieu20. 
Ces institutions préservent et mettent en valeur les objets 
les plus anciens et racontent la naissance de la médecine 
au Québec. Par ailleurs, l’État, qui reprend en main la 
santé pendant la révolution tranquille, ne poursuit pas 
ce travail de mémoire et de conservation du patrimoine 
témoignant de l’histoire des hôpitaux et de la santé.

Un patrimoine d’intérêt national et international
Les liens entre hôpitaux, universités et musées sont 
 enracinés profondément dans l’histoire du Québec. il en 
est	de	même	au	canada,	aux	états-Unis	et	au	Mexique	
où les grandes villes américaines ont vu naître les facul-
tés de médecine. Si les hôpitaux partagent en quelque 
sorte une histoire commune, chacun a sa propre histoire 
marquée	par	sa	mission	et	sa	culture	spécifi	ques,	possède	
ses	propres	récits.	Voilà	ce	que	le	projet	de	recherche	sur	
les	trois	hôpitaux	du	cHUM	a	permis	de	révéler	au-delà	
des objets qui se ressemblent d’un établissement à l’au-
tre : l’histoire qui se dessine derrière les récits  recueillis 
auprès du personnel des hôpitaux exprime la culture 
unique de chaque établissement. en ce sens, on peut dire 
que le travail d’enquête orale démontre la valeur fonda-
mentale du patrimoine culturel.

Une histoire de la santé : une histoire du Québec
dès	la	fi	n	des	années	1990,	l’historien	François	Guérard	
soulignait « comment la rencontre de l’histoire de la 
santé et de l’histoire du Québec a conféré à l’histoire de la 
santé au Québec des traits qui lui sont propres21. » Cette 
redécouverte d’une histoire des hôpitaux s’inscrit dans 
le courant de la nouvelle histoire et de la valorisation du 
patrimoine national. reconstituer l’histoire des hôpitaux 
permet de replonger dans l’histoire sociale, culturelle et 
cultuelle du Québec.
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La communauté des Augustines de Québec est à l’origine de 
l’Hôtel-Dieu de Québec. Elle a constitué depuis le XVIIe siècle des 
collections qui témoignent de l’histoire de la santé au  Québec. 
La Société des musées du Québec a décerné le Prix Excel-
lence 2015 au Monastère des Augustines pour la réalisation de 
son exposition permanente Augustines, soigner corps et âme. 
Photographie: Yves Bergeron, 2015.
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